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ne <Ua Innmiw liai»* 76 fr. d» prix d'hoa-
M T « 2 régulateur!. 

— Fédération Roabaisienn» et Union Fédéral». — 
Chantilly, donné ches M. Manachal, m «a la Lv». 160 
franc* de pris «heaneur, plu» 1 narric* de table et dix 
Itgalaeears aux 3 •noiierea aériaa de 3 pigeons non dési
gne». On île» i i*«a» baream fonctsannera chas M. Dam-
orin, n e da TiBeal. 

Fédérations du Centre et de la Fraternelle. — Chan
tilly, organisé cbes M. Hubert Delporte. rue des Fleurs, 
66. Prix d honneur 200 francs. Pontes spéciales à 0.10 c , 
par figsea, par séria 4» 2 pigeons aeo désignés ; 4 prix 
a* 25 francs, aux 4 premières séries constatées. Prix d'ex
cellence, cinq TTégnlatenrs, répartis 2 aux premiers pi 
geons. an a la Ire série de 2 pigeons ; 1 à la Ire série de 

C'EST s n i A . - < ayrar» Ue« fo.rv.Mur* d» m e d j*e 
de Pandose (1350 trancs d* prix). » a l doerta au l l y aura 
grand» animation, car an outre dn magnifique cochon 
vivant offert 4 l'ajaaéenr ara» aara tait toph» de points, 
il y aura encore 80 francs de primas pour las 9 d» L» J°ur-

LUINONF (A ciso mmntes d» la gara de Mosajcron). 
A roccaafon de 1» datasse, grand jeu d» boni» à la parti**, 

1900 chea M. Alfred Corne Delrue, 

nos. un A la Ire série de '& pi„ 
ig»ons ; 1 à la 4e série de 4 pigeons non désignés. Les 

pats d'hoaneer, de poules spéciales et d'excellence, seront 
Joaée quel que soit 1» nombre de pigeons engagés. Un 
deozieaee bareaa fonetioaaera cbes Mas» W » Poulaia, 
ru» Turgot, 12. , 

Ponr ohacan de ces concours, l'hieeription des pigeons 
•ara lieu samedi 9 juin, de 4 i 7 heures du soir. 

— Lundi 11 juin, de 4 à 7 boues da soir, inscription 
des plgana» ponr le concoure de semaine sur Chantilly, 

' i par les Amis da Café Pandore, rue Pauvre». — 
Prixd'hJ : d'honneur, 100 /rases et an régulateur 4 la Ire série 
de 2 pigeons non désignes. Ce concours est offert aux 
— u n e s » dans an rayon de 6 kilomètres. Mise 1 fr. 50, 
Sont 1 fr. ponr prix. 

— Syndicat d» l'Ouest, eoaspoaé de la Coopérative et 

?i la Fédération du Centre, de Croix, samedi 9 juin, de 
4 7 houes dn soir, mise en paniers pour le concours d» 

Clermoat, donné an siège de la société c l'Aigle ». ebas 
M. Benoiat, rne Claade- Bernard, au Blanc Seau. 100 fr. 
de prix d'honneur garantis, quel que «oit le nombre de 
figeons, en 20 prix de 6 fr. et on» superbe médaille grand 
•nodule au premier prix, mise 1 fr. 50. 

«n» 
„ . . . C O M B A T S D l C O Q S 
GALLODftOMK TOLKyUKNNOlt; . — Csr t lendi 

prochain, 12 juin, qu'aura Leu la réunion offerte aux da-
•nés. Les Messieurs seront admis, moyennant la rétribu
tion ordinaire. Cette partie (3 d» 5) sera particulièrement 
mt*-rc«sante et nous savons que les organisateurs noua 
Ménagent une innovation. La mis» au parc an fera très 
exactement 4 quatre heures. Les personnes désireuses 
d'assister 4 cette réunion, Tondront bien adresser une de
mande d invitation aa siège de la société, rne de Paris, 
sauf laquelle elles ne seraient pas admises. 

— Dimanche, 17 juin, 4 cinq heures, dernier concours 
organisé par la société du Gallodrome. Mise 7 francs. Tout 
coq gagnant recevra 20 francs. On s'inscrit dès mainte
nant. 

TIR AUX CANARDS 
LANNOY. — Estaminet du Pré Catalan, route d'Item, 

près l'arrêt dn train au Petit-Lonnoy, Dimanche 10 juin 
IsiOO.tir aux beaux canards. La mise sera de i francs. On 
fera deux tours complets. Six primes de 6 franc» en es-rs-es. La distnac» sera de 38 mètres et on commencera 

4 heures et demie précises. Tir couvert, situé 4 la cam
pagne, gloriettes et jeu de boule. 69712d 

JKO DE BOULE "î. A PLATINE 
ROUBAIX. — I-a société établie chez M. Eugène Wil

lem, < An ebanaionoiex -Nadaud • Plan» Nadaud donnera 
an grand jeu de boule 4 la platine, le dimanche 24 juin 
1900, dans trois j e u différents : cbes MM. Eugène Wil
lem. Place Nadaud ; Panl Régnier, angle de la Grande-
rue et de la rue de l'Abattoir ; François Herma», s An 
Lion d'Or », Oraode rue. 

lubO d» prix m espèces. Inscription ches M Eugène 
W illent de 6 heure» du matin 4 8 heures et demie du soir ; 
rebetag» ches M. Panl Régnier. Distribution des prix 
clies af. François Hermas. Mise 0 fr. 50, 9 mise» pour 4 
francs. Le jeu ne sera psa remis, le» 3 boaloires'étant 
couvertes et bien éclairées. 69717d 

le dimanche 10 jvi-
eetaminet € L'Union > en face de l'église. 300 francs d» 
prix. 1er prix, 100 francs, 2» 70, 3* 50, 4e 30. 5e 25, 6e 15^ 
7e 10. L'inscription se fer» de 8 heures du matin 4 8 b. 1/2 
du soir. Ponr la commission : A. Deamet, J.-B. Doutre-
luinyne. J. Decottigniee, J. Loridon. 

Le lundi grande partie de boule, la Société «Lee Boerss 
de Luingnee contre la société • Les Anglais » d'Herseaux. 
On cooiniesvcara 4 5 heures. 69856d 

L A P I H L K 1 T É 
L'annonce est l'intermédiaire le plus naturel, le plus 

modeste et le plus économique entre la production et la 
consommation. 

JErT-A/F O I V I l i 
R O U B A I X — Déclarations de naissances dn 8 juin.— 

Joeeph Nys , rne du Fort, 33. — Muzanne Obyn, ru» BU-
dab, 2. — Âlarie Boeyard, Place Camot, 24. — Gaston 
Léman, rne Dronot, cour Bulteau, 11. — Désiré Oronil-
lon, boulevard de Metz, cité St Fracois, 8. — Maurice 
Vanden Brande, rue des Longues-Haies, cour Perquy, 7. 
— Albert Chevalier, rue des chasseurs, 7. — Paul Meyar, 
m e Vanoanson, cour Prouvost, 1. — Décès. — Louis Des-
berbteux, 79 ans, rue d'Arcole, 29. — Yvonne Devilder, 
6 eaa, rue de la Paix, 15. — Céline Desoubrie, 32 ans, 
rne Cadeau. 61. — Florimond Veriinde, 9 mois, ru» de la 
Guinguette, cour Spelden, 4. — Augustin Delbart, 90 
ans, rue de l'Hospice. — Louis Leclercq, 72 ans, rue de 
l'Hospice. — Paul Vergaert, 4 ans, rue de Lannoy, 73. — 
Henri Lorez, 52 ans, rne de la Longue-Chemise, cour 
Hannotte, 4. — Léon Chevalier, 6 mois, chemin de la 
Makeilerie, cité Bt-Louis, 8. — Louison Desmettre, 88 
ans rue de l'Hospice. — Mort-né, 1. 

TOURCOING.— Déclarations de naissances dn 6 juin. 
— Léonline Ducoulombier, rne de la Cloche. — Louis Le-
ruste, rue des Roses. — Déclarations de décès. — Made
leine Deprez, 10 ans 8 mois, rua de R o n c 144. — Henri 
Contamin, 21 ans 8 mois, rentreur, rue Colbert. 304. 

WATTFKLON— Déclarations de naissances du 8 juin. 
Angèle Desmet, Hreuil.— Albert Lefebvre. place dn Mou
lin. — Hélène Warlop, Laboureur. — Madeleine Dubua, 
Houxarde. — Valérie Devlaeminck, rue des Champ». — 
Déclarations de décès. — Louis Saura, 83 ans, sans pro
fession. Hôpital. 

HEM. — Déclaration de naissance du 8 iuin.— Marie 
Créteur, la Plaie. — Déclarations de décès. — Debrune, 
deux jumelles mort-nées, rue Poivré. 

TOUFFLERK. — Déclaration de naissance du 8 juin.— 
Louis Valnott*. château de Wasmes. 

RONCCj. — Déclarations d» naissances dn 8 juin. — 
Ivonn» Lepoutre, Blanc-Four. — Germaine Vandewyn-
geerde, Chemin-Rouge. — Léon Verhoestraeto, rue de la 
Latte.— Genrgina Horrent, la Gare.— Mariages.— Emile 
Liébart, 27 uns. tisserand, et Marie Provost, 22 .ans, tis
serands. — Désiré Cattean, 20 ans, tisserand, et E'odje 
Dhoore, 20 ans, ouvrière de filature.— Arthur Vanovers-
cheid». 25 ans, honuna de peine, et Marie Cipelle, 20 ans, 
dévideuee. — Alcide Desrumaux, 32 ans, et Mari» Des-
rnellos. 34 ans, ouvrière de fabrique. — Julien Vangliees-
dae'e, 25 ans, peijrneur de lin, et Rosalie Ilrouck, 25 ans, 
fileuse. — Déclaration de décès. — Sophie Hennion, 80 
ans. sans profession, 4 l a Place. 

MARCO. — Déclaration de naissance dn 8 juin. — 
Marc Mnnbaillv. Ecluse — Déclaration»d» décès. — Na
thalie Debruyne, 2 mois, rue Nationale. — Gabrielle Dar-
ras. 12 ans, Heurte-Yent. 

MOUVABX. — D é c l a r a * » d» nsuesanee da f jura. — 
Néant. — Déclarations de decè». — J.-B. Lefrane, 68 
ans, n e Jean Bxrt.— Camifl» Dhont, 15 tours, rne Jean-
Bart. 

LAUWE. — Déclarations de naissances dn 1er an 8 
juin. — Demnynck, Guatave-Octave. — Degraeve Léonin. 
— Mariage. — George» Muflier et Léonie Callewaert. — 
Déclaration de décès. — Henri Yanovsrtcheld», 78 ans. 

TOURNAI. — Déclarations de naissances du 31 mai au 
6 juin. — Léon Chapeaux, rue dn Viaduc. — Léopold 
Jorio. rue As-Poids. — Bertha Démarque, rue dn Glate-
gnies. —Léon Hurteux, rue des Ingéra. — Léon Hantera, 
chemin du Follet. — Alphonse Sénéca, ruelle des Moines. 
— Henri Dubuisson, rue ft-Brice. — Mathilde Mabeyt, 
lachet d'Antoing. — Marie Jorion, rue des Augustin».— 
Joseph Masai, rue St-Eleuthère. — Jules Evrard, chaus
sée d'Antoing. — Elisabeth Henrotte, rue de l'Epinette. 
#— Herminie Durenne,' lnchet d'Antoing. — Emilienna 
Casse, rue St-Eleuthère. — Julien Brunis, rue des Cor-
riers. — Alvares Duurieox, chemin de la Basse-Couture. 
— Robert Gandfroid, rue des Fossés. — Publications de 
mariages. — Edouard Lambillon, tvnographe. rue Blan-
dinoise, et Apooline Lesire. remailleuse, rue de l'Ecor-
cberie. — François Petit, boulanger, rue Merdenchon, et 
Laure Prouvost, couturière. 4 Blandain. — Joseph Guer-
sem. négo iant, 4 Leuze et Clara Descamps, sans profes
sion, rue Barre St-Brice. — Arthur Gabreau. ouvrier car
releur, 4 Warchin, et Augustine Clapêtre, repasseuse.™» 
Marvis. — Emile Moulron. batelier, 4 Tournai et Maria 
Dépelchin, journalière, 4 Antoing. — Léopold Gonn, ma
réchal an 1er chasseurs 4 cheval, rue St-Jean, et Clémen
tine VanKeeberiçen, couturière, quai de» Salines — Ame-
dée Godar, journalier.quai TaiUe-Pierres, et Marie Tncot , 
remaillense, rue du Pot^d'Etain. 

Mariages. — Jules Rénaux, 23 ans, lithographe, roq. 
Bt-Nieaise et Adélaïde Delacourt, 24 ans, tajUeuse, rue 
des armes. — Augustin Derbaudnnghien, 23 ans, rel., 
ch de Lille et Jeanne Bartier, 20 ans, ménagère, rue 
S t r i â t . — Aloise Moreels, 27 ans, ouvrier maçon, rue 
Rifflée et Elise Matthys, 24 ans, dévideuse, même rue. — 
Simédon Renaut, 40 ans, employé, dom. 4 K a i n / t Pal-
myre Méaux, 28 ans, couturié>e, rue du Rempart. — 
Louis Durieux, 30 ans, ouvrier au chemin de fer, rue de 
la Croix-d'Ur et Jeanne Mouret, 22 an», journalière, 
Enclos du Béguinage. — Louis Laurent, 25 ans, ouvrier 
imprimeur, ch. dn Tir 4 la Cible et Mathilde Delcour, 
27 ans, servante, rue des Carliers. — Georges Baisieu, 
^ ans, ouvrier ébéniste, rue As-Poids et Sidonie Ratte, 
25 ans, couturière, m e des Ingers. — Victor Delhaye, 22 
en», survaillant de carr., dom. 4 Vaulx «t Al ix Canibien, 
19 ans, repasseuse, rue des Choraux. — Alfred Duvellié, 
24 ans, ouvrier au chemin de fer, ch. dn Follet »t José
phine Glineur, 22 ans, servante, ch. de Renaix. — Julien 
Dubois, 27 ans, tailleur, m e St-Piat et Elisa L'heureux, 
20 ans, fil., rue du Ballon. — François Cbantry. 25 ans, 
teinturier, m e As-Poids et Marie Poterat, 20 ans, fil. de 
lin, m e du Ballon. — Henri Roty, 30 ans, ouvrier peintre, 
m e de l'Ecorclierie et Léocadie Vastrade, 27 ans, femme 
de chambre, m e du Bourdon St-Jacques. — Léopold 
Dnpret, 24 ans, ouvrier toun., rue Marvis et Cornélie 
Durieux, 25 ans, empaquet., m e des Croisière. — Noël 
Casse, 23 ans, ouvrier relieur, rue Blandinoise et Hen
riette Mahieux, 20 ans, repasseuse, m e des Augustins. — 
Louis Dngautiez, 27 ans, ouvrier peintre, m e Prévost et 
Marie Baisieu, 22 ans, couturière, m e As-Poids. — 
Alexandre Corail. 24 ans, employé, m e du Quesnoy et 
Bertha Blangy, 19 ans, tailleuse, me bt-Jean. 

Déclarations de décès. — Marie Roussel. 58 ans, rne des 
Choraux. — Charles Dumont, 6 mois, chaussée de Wille-
meau. — Marie Carpreau, 37 ans, boulevard du Nord.'— 
Antoine Durieux, 55 ans, rue dii Bas-Quartier. — Hen
riette Henno. 86 ans, chaussée de Willemeau. — Antoi
nette Bnttard, 72 ans, rue de la Madeleine. — Emilienne 
Schellaert. 2 mois, m e de la Planche.— Théorule Richard, 
7 mois, ruelle Despretz. — Vrançoise Lechien, 55 ans, m e 
des Sœurs-de-Ia-Charité. — Ursule Vandevyvere, 72 ans, 
m e Delplanque. — Angélique De Wilde, 6 mois, quai des 
Salines. — Rose Leroy, 82 ans, terrasse St-Brice. 

U» REPOS FORCÉ 
Malgré" 1» nécessité absolue du t r s v s i l , £1 est de» 

«a» o * il devient impossible, e t e* qui arriva à Mlle 
Marie Msnffré de Vaux-sur-Aubigny (Hante-Marne) , 
à «on grand désespoir. Ml le Mauffré qui n'est Agée 
que de 19 u s , e s t « n e travai l leuse e t apporte 4 aa 
famil le son concours dévoué. S e s parente son t culti
vateurs e t , suivant la saison, el le s'occupe de couture, 
des soins du ménage , e t enfin e l le les a ide au travail 
des champs. Malheureusement ses torces l'ont trahie 
e t , malgré son courage- j i le a dû, après la perte to 
t a l e de sa r igueur, interrompre t o u t labeur. S o n 
frère nous parle d'elle dans plusieurs lettres, nous 
donne des détai ls sur «a maladie e t sur son retour à 
la santé , el le-même nous le fait connaître dans une 
le t tre empreinte du sent iment de la plus v ive recon
naissance. Quel a donc é t é l 'agent de ce t te guérison ? 
l ia l e t t re su ivante nous l'apprend. 

Mlle Marie Mauffré (d'après une photographie.) 

t J e m'excuse près de vous, écri t M . Joseph Mauf
fré, d'avoir tant tardé 4 vous faire connaître le résul
t a t produit sur la santé de ma sœur par les Pi lu les 
f in ie . J'ai voulu juger de la durée de leur efficacité 
e t c'est avec cert i tude e t reconnaissance que j e vous 
annonce aujourd'hui saguérison. A t t e i n t e d'anémie de
puis trois ans,e l le é ta i t , au moment où e l le a fait usage 
de ces P i lu le s , dans un é t a t de faiblesse qui lui ava i t 
rendu tout travail impossible. A u moindre effort, e l le 
avai t de vio lents ba t t ements de cœur, des points de 
côté , e t de perpétuels maux de t ê t e . El le avai t les 
digest ions très longues e t très pénibles, e t toutes 
ses nui ts se passaient sans sommeil , troublées par 
des crises nerveuses très fréquentes . Après quelques 
semaines de tra i tement par les P i lu les P i n k ses forces 
sont revenues peu à peu, tous ses malaises ont insen
s iblement disparu, e l l e dort bien e t ses digest ions 
sont parfaites. Son te in t devenu si pâle , est aujour
d'hui rose e t indique une santé bien rétabl ie . 

L'anémie par sui te de l'affaiblissement du sang a 
disparu par sa reconst i tut ion, phénomène que les 
P i lu le s P i n k accomplissent également dans les cas 
de chlorose, de neurasthénie , de rhumatismes, de 
sciatique, d'affaiblissement général e h e s l 'hemmo e t 
chez la femme, ainsi que de rachitisme e t danse de 
Saint-Guy chez les enfants . E n v e n t a dans t o u t e s 
les pharmacies e t au dépôt principal Gablin e t C * , 
c i té Trévise, Paris . Trois francs c inquante la boite e t 
dix-sept francs c inquante les s ix boîtes franco contre 
mandat-poste . 60991d 

ESTOMAC, SAM, GOUTTE 
D o c t e u r B O L B 

• * . G r a n d e - B a c , 8 1 . e n f n e e In r n e d a Collespn 
ftOUBAIX 

T o n » le» j o u r s , s a u f la l u n d i , d a 1 h e u r e 4 3 1 

Le P e t i t - B e l g e est le journal quotidien illustré la 
plus répandu d» la Belgique. Sa publicité est de tout 
premier ordre. Prix d'annonces M O c e n t . la petite ligne. 
— Abonnement 30 francs l'an. — Numéro envoyé gra
tuitement. 

Pour tout ce qui concerne la publicité du Petit Btlgt, 
s'ad. i la Direction du journal i , Imparte de la Violette, 
Bruxelles. 46109 

B L I N D A G E DB B O B I \ O T S , ravrages divers, étrl-
pennes en métal. Veuve B d o u a r d Ueiret in", tourneur en 
bois, rue Galvani. 14, IlouDali 

BAL.— Wasquehal— Jeudi 14 juin, grand bal annuel, 
ehes M. H. Ledoux Lepoutre, au Noir Bonnet Consom
mations d» premier choix Jamb.o. par portions, etc. 

69697 

M A R C H B S A . T B l r H U B 

BOUBA1X - TOUBCOING. 8 J u i n . — Laines 
peignées, type courant. — Tendance calme. 

5.000 sur Juillet à s . i o I 55.000 — s 10 
10.000 sur septem. i 5. U I 15,000 sur Janvier 1 5 071 
5.000 sur octobre t 5.15 I 10.000 — 5.1» 

10,000 — ». 10 I 15,000 sur février 1 5.10 
15.000 sur déeemb.à 5.075 | . . . . . . — 
Total de la Journée: 180,000 kilos. 
A N V E R S . — Tendance calme. — Total 

Juin 
Juillet 
Août 
Septembre. 
Octobre... 
Novembre. 

00.000 kilo» 
5,000 

1 5 , 0 0 0 
0 0 , 6 0 0 
0 0 . 0 0 0 
1 0 . 0 0 0 

Décembre. 
Janvier..., 
Février.... 
Mars 
Avril 
n'ai 

170.000 kll. 
50,000 kilo» 
30.000 » 
10.000 > 
10,000 » 

LAINES PEIGNÉES 

r.Ilblil-TllrMiH A . K V E R S 

I 1 5 

. I l 
U S 
• / • ! 3 

H 1.1». al i l t 97 u 
i l . / . t . S» . / 5.00 . / . 
» ./.U.V5 . / . 5 05 . / . 
11 I 1 i.M . / . '5 03 . / . 
. » . / . ' t .»7 1,1 5.US . / . 
17 1 1 5.01) . / .&.•» . / . 
15 . / . iB.OO . / . 5 05 . / . 
13 . / . 5.00 . / . , » . « . / . 
M . / . 5.00 ./.!5.03 . / . 
. . ./.15.00 . / . 5.03 . / . 

/. 5.0* ./.i.» ./. 

. / . I . 

COTONS 
LE HAVRE 

Ouvtr. 

5« 57 
5S U 
S7 50 
56 50 
5 t 17 
î i 87 
50 X 
l « 87 
>« 50 
49 35 
» J 50 

cm. 
M i l 
58 . . 
57 17 

s» n 
54 10 
5 i m 

son 48 75 
41 57 
49 37 
49 17 

41 El , 4» 1 0 

Juin.. ..«900 
Juillet 
Août 
Septembre. 
Octobre 
Novembre... 
Décembre.. • 
lanvier..lWl 
Février 
«Jars 
Avril 
Mal Le Havre, 8 juin. — Télégramme de M, G. Drgoy. — 
Le marché est calme. Ou traité 775 b . 

On cote: juin 160,50, juillet 161,00, août 162,50, 
septembre, octobre 163,08, novembre décembre 163,50. 
janvier i mai 161.50. 

L'un dtt gérant».- A u n s n MESSIAEN. 

Imprimerie ALraxn R E B Q P X , GTandë-Bn», 71, Ronbaix. 
Composé sur les Machines Linatvpe. 

W11.T81 BKHBKKS, 13, ru» Drouot. — P A R I S . 
Imprimé sur presse rotative Demey. 
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LAFÉEDUCUÎLDO 
par Pierre SALES 

xx 
I M ^ O I l T T J I i T Œ l 

Buus ce t t e apostrophe, qui n e senta i t nul lement la 
"lolie, Emilienne se défendit mol lement , rommo une 
JLI upable : 

— Puisque t u as assisté b la scène, t u aa vu de que1-
le manière j ai pris sa défense t... 

— E h bien, moi , Mademoisel le , je trouve insensé 
'c,oe vous ave» eu besoin de prendre sa défense. . . 

Comment I Votre fils... 
— Tais-toi I Tais-toi , j e t'en prie I... Oh I tais-

toi I 
Naic avait u n peu é levé l a vo ix e t Emil ienne lui 

met ta i t presque, 1» main sur la bouche pour la forcer 
fit se taire. 

— J e ne suis pas encore mariée, Naic I 
Naic je ta à Emilienne un regard d'immense dé

dain . . . P a s encore mariée t... Cela expliquait tout : 
l/e pauvre enfant presque délaissé, la ferma, les co -
rections. . . P a s encore mariée ! E t , pour l'être, ponr 
que rien n'entravât son amour, Ml le de Preui i lv ou
bliait presque sa materni té t... 

— Alors, d i t brutalement Naic , i l vala i t mieux 
,1^ laisser encore à Paris 1 

— C'était bien l'avis de Raymond I 
— Ah 1 h t la pauvre fille, r icanant de nouveau, c'é

ta i t l'avis de ?... 
— Oui, mais je n'ai pas an résintar a u désir d e l 'en. . 

Ibraaaer... 
Comme tout à l'heure ? Quand vous ê tes bien cer

ta ine que peresauae ne voua voit ? 11 a dîné une foi» 
à tabla, ches von» t C e n t ee que , dan» votre c œ i i 
de more, vous a v e s trouvé pour ce chéri F 

— Mais t u dois bien comprendre, Naic . . . 
Oui, oui , je comprends Mademoisel le , que v o u i 

arnges à vou» d'abord... ait pe t i t ensui te , ai vous en 
avec le temps t 

— Vra iment , N a i c , fit MU» de Preui i lv , qui e c u -
mença i t à s'irriter, je m e Oeaaaade «i. . . 

— Si je ne s u » pas folle, n'est-ce pas f N o n , M a 
di nvoiselle, j'ai bien tout mon sens. E t je ne e c n -
prends pas q u e M. Raymond de Kexmeric admet te 

qu'on tra i te ainsi un enfant qui va bientôt porter son 
î i o m ? 

Emil ienne courba la t ê t e . E t , humblement : 
— Que tu es mauvaise de me torturer ainsi 1 II est 

vrai que t u parles Bans savoir : Mme de Kermeric a 
consenti à notre mariage ; Raymond a aplani tonte» 
les difficultés. . . Mais , dire l a véri té , Na ic , c'était 
ne us séparer à jamais I. . .Nous aurions d û a t t endre 
la mort de c e t t e f emme. . . 

— E t c'est notre pe t i t Marc qu'on sacrifie I 
— P e u à peu nous le rapprocherons de nous ; il se

ra élevé comme nos enfants . . . 
EDe s'excusait d'une voix honteuse , sentant bien 

que, là , el le avai t é t é coupable, qu'un enfant a dea 
d io i t s imprescriptibles qu'il est criminel de mécon
naître. 

— N a i c , c'eût é t é de la folie de ne pas profiter im
médiatement des bonnes disposit ions, de l 'attendris
sement causé ches Mme de Kermeric par le retour 
inespéré de son s . . . 

— Oh I L e misérable 1... L e misérable I... Le misé
rable I... 

Chaque fois, elle é levai t le ton de sa voix ; et Emi
lienne, stupéfiée, lui répondait : 

— Qu'as-tu, Naic ?... Qu'as-tu ?... D e qui parles-
t u T... E t , je t'en supplie, ne crie pas ainsi I 

— S i , si I II faut que la vérité soit en tendue I 
L'imposture ne saurait durer plus longtemps I 

EU» s'exaltait , faisait de grands gestes e t repous
sait v iolemment Ml l e de Preui l ly , qui voulai t l 'enve
lopper de «es bras, la calmer. 

— N o n 1 c e mariage ne s e fera pas I D n e peut pas 
se faire. . . A h I que je vous laina I Que je vous plains, 
Mademoisel le ! Répondez-moi v i t e I Quand l e cé-
lèbre-t-on, puisque vous ê t e s tous si pressés d'en 
finir t 

E n ce moment l a voix d u comte de Preui l ly reten
t i t au-dessous d'elle» : 

— Où e s t donc t a sesnr Arnold ?,.. 
Raymond va arriver dans un instant ; elle ne sera pas 
prête , e t nous ferons a t tendre le vieux curé dn Guil-
do , ee qui , d e notre part, serait une véritable incon
venance. 
— Mais, père, répondait Arnold, j e ne sais ce qu'elle 
est devenue. Tout i l'heure e l le é ta i t là, dans la cour. 

— Peut - ê t re ce gamin non» dira-t-i l ?... 
Le comte s'adressa rudement an pet i t Marc , qui 

cont inuai t de faire se» tas de boue : 
— As-tu vu Emil ienne, toi t 

L e ton de la question déplut à M. Marc. E t puis , 

si cela convenait à Mlle Emil ienne, c'est-à-dire à la 
seule personne qui lui mont art de l'affection, de se 
cacher, il ne la ^trahirait pas. I l regarda le comte 
doux ou trois secondes ; e t , pour ne pas trop ment ir , 
il haussa les épaules. 

— Gamin I prononça M. de Preui l ly entre ses 
dents . Enfin, demain ma fille sera mariée e t son mari 
lui fera entendre raison au sujet de s mioche. Viens ; 
peut -ê tre Emi l ienne sera-t-el le rentrée par la façade, 
tandis que nous ét ions ici . . . Mais va lui dire de se 
dépêcher ; j 'aime à ê tre exac t . 

Naic , pendant c e t t e conversation, é ta i t demeurée 
immobile , stupéfiée. Emi l i enne tremblait affreusement 
depuis que «ou p«-ie avait si n e t t e m e n t exprimo sou 
avis sut le pet i t Marc. 

Quand l e s i lence régna de nonveau au destouet 
d'el les, la paysanne marcha brusquement sur aa 

maîtresse : 
— Ainsi , c'est pour aujourd'hui P 
— Depuis hier, nous sommes mariés à la mairie . 
— Que faire f Que faire ? balbutia N a i c e n s e 

tordant les mains. Vous ne pouvez pourtant pas être 
sa femme !... Mademoisel le , j e vous e n conjure, n'al
lez pas à l 'église. . . Le mariage devant le maire ne 
nous engage pas ,nous autres bretonnes . . . Vous-même 
vous disiez tout a l'heure que vous n e vous considériez 
pas comme mariée I... Oh I je vous j n supplie , taj^al-
Iez pas ; tout sera rompu nature l lement , nous lui lais
serons le temps de s'enfuir. . . J e ne demande pas d e 
chât iment pour lu i . Qu'il disparaisse seulement- l 

— Voyons , N a i c I A quoi songes- tu t D e quoi veux-
t u parler t... Naic , t u m e disais tout à l'heure, dea 
choses méchante*, mais enfin presque raisonnables . . . 
E t maintenant . . . 
— Vous allez m e croire folle parce que j e veux vous dé
tromper P... Mademoisel le ,on a indignement abusé 
de vous : un misérabl e, un imposteur, vous a fa i t 
croire qu'il é ta i t Raymond de Kermeric , alors qu'il 
n'était que son mate lot , ce t Anselme Treburnec, que 
moi, j 'ai e u la folie d'aimer.. . E t j e ne permettra i 
pas, non j e ne permettrai pas l 'accomplissement d'an 
te l forfait I 

— M a p a u v r e N a i c , m u r m u r a d o u c e m e n t E m i l i e n n e 
tandis qu'une grande mélancol ie envahissait son vi
sage . Ma pauvre Naic 1 

H é l a s 1 Comment douter après u n e te l le asser-( 
t i on , de ht démence de la pauvre fille P 

L a paysanne comprit bien le sent iment de sa mai-
tresse , e t e l le bégaya, d'une voix étranglée : 

— Ains i . . . ainsi . . . vous ne m e croyez pas P 
— Naic , t a douleur t 'égare. . . D é j à , depuis long

temps, tu voulais voir Anselme dans une foule de ma

rins . . . Rends-to i maîtresse de ton chagrin, e t le bon 
sens t e reviendra. Ce q u e t u viens d e m e dire là e s t 
t e l l ement absurde t... 

— Ainsi , vous ê te s bien décidée P Malgré ce que 
j e viens de vous révéler P... E t ce soir, vous serez 
sa femme P... Tant pis pour vous I Oh I J e vous laisse 
de bon cœur . . . T a n t pis I... Cela n e me regarde p l u s -
Mais l 'enfant t Qu allez-vous faire de l'enfant P... 
Mais répondez-moi donc I... 

Emi l i enne n'attachait plus aucune importance aux 

Êaroles de Na ic e t jugeai t inut i le de lui répondre. . 
Ile s e contenta i t de suivre ses ges tes , son regard, e t 

el le secouait t r i s tement la t ê t e . 
— L'enfant 1 reprenait Naic , l 'enfant vous g ê n e , 

n'est-ce pas P... Rendez- le -moi I E t puisque vous» 
même, vous repoussez la vérité , j e voua laisse e n paix , 
car vous finiriez par me faire croire que j e suis folle I 
Rendes-moi l 'enfant I j e le v e u x ,comme avant I II 
est à moi a u t a n t qu'à vous . . . J e n e v e u x pas que ce t 
homme a i t jamais aucune autor i té sur lui 1 J e n e l e 
veux pas entendez-vous P... 

Emil ienne lui mit alors la main sur l e front : 
— Pauvre fille I t ues malade 1 ton front es t brû

lant , t u as une hale ine de fièvre... I l t e faut un long 
repos, de» soins affectueux. . . Al lons , v iens 1 

El l e l a pr i t par la ta i l le , l 'entraîna hors d u gre
nier. Na ic la regardait durement e t serrait les poings; 
e t dès qu'elle fut dans. la. cour, e l l e lui échappa et vou
l u t courir vers l e pet i t Marc, qui leur tournait 1e 
do*. Mais Emil ienne s'empara fortement d'elle e t 
appela à l'aide. 

Le comte de Preui l ly e t Arnold parurent aussi tôt . 
— J evous e n prie , d i t Emi l ienne , qu'on l a tra i te 

bien doucement . El le n'est pas absolument fo l le ; 
avec de la bonté j e suis persuadé que nous la guérirons 

Na ic j e t a de* regards furieux aux deux hommes qui 
la prenaient chacun par un bras; mais el le ne leur 
d i t pas u n e parole . 

A quoi bon se fat iguer par les cris d'exaspération 
qui montaient à sa gorge P N e fallait-il pas réserver 
t o u t e son énergie pour reconquérir sa l iberté P... E l l e 
se laissa conduire dans le vaste vest ibule du château . 
E t comme el le semblai t soudainement t rès ca lme , E -
mil ienne monta dans sa chambre pour s'habiller, e t 
Arnold fit quelques pas en avant de l a façade, afiin 
de g u e t t e r f arrivée de Raymond, avec qui ils décide
raient ce qu'ils devraient faire de la malheureuse . 

N a i c n'avait plus auprès d'elle q u e M . de Preui l ly , 
qui mourmonnait dans sa barbe, centre ce t t e com
pl icat ion ridicule. 

Soudain .d'une seule secousse ,1a jeune fille l e 
j e t a contre la rampe de l'escalier ; pua» e l le bondit 

au dehors. Arnold avait eu à peine le temps de l'aper
cevoir qu'il é t a i t précipité contre la muraille ; e t Na io 
e n l iberté, fuyait vers le» bois qui descendent a u x 
étangs. 

XXI 
F o u © 

Le comte de Preui l ly e t la baronne de Kermerïo 
avaient é t é seuls à s'offusquer d» la hâte qu éprou
va ient Emi l ienne e t Raymond û'être mari e t femme 
e t , dans la jalousie inst inct ive que leur inspira1 i 
l e bonheur d e leurs enfants e t le chagrin de devoir 
les perdre si v i t e , il» avaient soulevé de nombreuse* 
objections : pouvait -on se marier alors qu'on porta t 
encore le deuil de Poncle de l'Amérique P L a cérémo
nie serait forcément restreinte , indigne de leuri 

grandes maisons, l e trousseau d'Énailienne ne serait 
prêt , pas plus que l' installation qu'on offrirait a u x 
jeunes mariés, dans les deux demeures familiale* ; à 
peine si l'on aurait le temps de procéder aux publica
t ion légales, de faire imprimer les invi tat ions . . . 

— Que diable I s'écriait le comte , sans cacher sa 
mauvaise humeur , vous avez a t t endu des a n n é e s ; 
qu'est-ce que quelques mois P 

D aurait e u presque envi» d'ajourner le mariage} 
jusqu'à ce que la Frochais eû t é t é restaurée. 

Mais Arnold et tout le pays é ta ient d'avis que c'eûe 
é t é un crime que de retarder encore un bonheur H 
longtemps a t t endu . 

E t , dès que la baronne e t le comte avaient eu donné 
leur consentement formel, t e n t e s h * formalités •JtV 
ta ient accomplie* dan* le* délais les plus rapides. 

Quant a u x déta i l s matériels , au trousseau, à ht' 
corbeille, à l ' installation de* jeune» mariés , Arno ld 
très respectueux d'un beau-frer» qui a l la i t posséder 
près de quatre mil l ions, s'en éta i t occupé avec une 
te l l e act iv i té que t o u t é ta i t prêt sept à hu i t jour* 
avant la cérémonie, toute* le» d i s s e c t i o n s prisea e t 
les invi tat ions envoyées sur de très belle* le t tres ar
moriées . 

Toute c e t t e ag i ta t ion lui avai t , d'ailleurs servi 
a excuse auprès de Claude O h a a p a g n e y , à qui J 
n'écrivit que deux foi», quelques ligne» au ga lop , 
pour dire combien il é ta i t absorbé. I l n e s'appartenait 
p l u s ; e t , t o u t aux autres , il ne pouvait songer à 
lui-même, c'est-à-dire à son projet d» mariage a v e * 
Mlle Berthe . I l a t tenda i t tranquil lement les événe
ments , la ruine ou le sauvetage définitif des C h a a v 
pagney . 
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CoBseacoa. 

id . r.DB». 
nacisL. an. 
T J U B C S A I M 
TsAitvlAun 

M 10 
10J 75 
106 25 
M .. 

8* 5 / 8 
511 . . 
510 . . 

100 . . !•** .. 
M 1 M 
171 73 

K 0 0 . . 
1300 . . 
i n » . . 
M B 

71 . . 
• M l » 

Ac. Anei-BV» 
• AMvxaa» 

id. o»o. 
COCXESILL... 
EEATKRINOBI, 

Id. !(!• FART 
NrCOLAlEP» . 
PfcOV.RS^SB. 
TOLERAMV.C 

•aa. 
AHD. ORU .. 
Ca*n.neM. 
Couac. Nos» 
PBOEUDROW. 
HAM-»-SA»S. 
HOCILI.. IJMIS 
M*RIBATB... 
kUaiEMOM... 
PR.DUFUMP. 
OPSRBIOHS. 
AlTCBlXKNB. 

Auarae H t * 
MBMB* 
N O W . H O B T . 

BBXSB-RO.c 
M . roua. 

SlLEtlB 
DMXraoviEB 
B—» strins 
On.-MHiMV 

1073.. . 
11710 

«; M 
1013 00 

• M 
310 . . 

1 4 0 » , , . 
1300 . . 
5100 . . 

«s,5 0 
«51 . . 

C O U R S DE L'OR 
Bienos-Arres, 7 Juin 1*00. 

Asie 119.80 
Or en barres. 
Piastre 

7 7 . » . / . 
17 1 / 1 6 

BOURSE DE LONDRES 
DU 8 JUIN 1900 

CoBs.oi.rnss , 
KTTKRtRUaB 
TURC « S B R I B O ) 
B A X O C B OTTOMANS 
Rio TiNTo 
CossoLinfes GOLDVTBL 
E A S T . R A R D 
HAMD M I K U 

O u v l h 
10113,11 

71 3 / 4 
H 7/8 
t l 3 /4 
SI 1/4 

7 11/145 
7 1 /16 
40 1/1 

1 17,31 
» 1 8 

P É T R O L E 

Gare Paris, par wapon complet 
Diipocible 100 kil. 4 3 . . 4 44 
EssiîNCEde 700â 710*. dlsp. 53 M à 54 

On cote i l'hectolitre^ 
PSTHOLE RAlTlltB d t s p o u . . . . SI . . A . . 

KssBNca 4 1 5 0 a . . 
PBTBOLB BLAMC supérieur... M . . A . . 

MÉTAUX 
LONDRES. 7 juin 

COIVXRB comptant 
— a 1 mets 

ETAIS comptant 
— A Sœoi i 

Zinc comptant... 
PLOMB — 

GLASGOW, 7 Juin 
FONT» comptant 

— A tmat» 

\\ BOLTHSE COMMERCIALE 
D E P A R I S OU 8 JiTIN 

( S e r v i e * « l « > r o f Auju» rpArial) 

Cours t r a n t m l i par Mat. J. V . H e n * » » 
e t F I L S , c o u r t i e r s a s s e r m e n t é * , ruo d u 
Louvre . 15. A P a l i s . — A g e n t à Lille: 
U . II. L E E i c r r a a . M , r u e d e la B a i s é e . 

F a r i n e s . 11M a r q u e s . — T e n d , f a i b l e . 
Ouv . Clôt. 1 l O o r . iCIOt. 

f o r e t , t s 01 17 15 J D I L -AMIS M M W 
JL-ILI. . . 1*5 14 M M i l I > S B N > | 1 9 iSli) 19 

Marque Corbei l ( c to tar* 30.00) 
M e s . — T e n d a n c e fa ib le . 
C r u t . M 7 4 , M 63IJIJIL. A' 11 30 11 ÎS 
J111.1. :1 10 i l OSl* I7ERM< 15 30 M * ) 
B e l e l e e . — T e n d a n c e c a l m e . 
C o o a t . 15 . . | | l . I J C I L . At 15 . US . . 
J U I L L . , 1 1 5 . . l i s . 1 * O s a n ' I l S . . 114 M 
A v o i n e * . — T e e d a n e » s o u t e n u e . 
M A I . . . 117 M 17 f,5|Joil. At 17 45 17 *0 
J U I N . . r « V | 7 6 i | 4 D B B N . I M M . 1 6 40 

• a i l e d e l i e . — T e n d a n c e fa ible . 
CoCRt. 76 . . 1 7 5 . IJCIL.AI 75 75,7J . . 
J r i L i . . . i 7 * . . l 7 « . . U D B R N A I O H 75168 M 
H u i l e d e c i e l s * » . — T e n d a n c e ta ib ie . 
Col Ht. «S . 6 4 73 |JmL At 4t 75164 . . 
Ji'(LL..;*5 . . l a * : o | 4 D B R K . 61 7 S | « i 75 
R e c r é a b l a n c * . — T e n d a n c e l o u r d e . 
C o c a t . 1 3 3 37 3 1 M I 4 1 > E R M i » 61 « 6 ! 
J I I L I . . . 131 3 0 , 3 i 6 l | R . 8 > . | . . | « Î 5 
JUIL A : | M 30 ,11 6:1 l u r » . | |104 M 

A l c e o l s . — T e n d a n c e t e r m e . 

135 1 0 / . 
U» 5/. 

I l 15/ 
M17/J 

FOURRAOE8 
MARCHÉ DK LA CHAPELLE, 7 Juin 

Fois , M A U 
Luxaajr» , H A* 
pAiiia ds bl», M M 

- «etstepeer tMlMJ I*. M M 
— avoine — -p.. 

Penr ta» ro«n>»»*i«M en tare. lesT 
d* dectiantement, d octrV et de camio 
Mot A la ebarf» de l'atuT 

Soc. ruDic, ctrrrs ( « m 
M. MDBSBB*. 
M. 
M. » • ! 

Srrr 
C A F É S . - U Havre. 8 Juin 

n p j 4 7 . . . I B B C B B B » * . . «S.l 

i s n u r 47 .MliAim»». . . . M. 
A o è r T . . . »-r*Jr*v»ia» . . . M. 
BBIIMSa*. 47.75 n*»» M. 
ocToaea . . . 4S.M|*v*u, M. 
NOVXBBRB. n.ttlMAI M. 

TMBIIIIII soutenu». 

REVUE FINANCIERE OE LILLE 
DU 8 jrn.t 1900 

Valeur» rliarbonnières. — Un t i o u v e en h a u s s e : 
Crespin de 220 à 226. — Ustriceurt de 1831 à l ë £ 0 . 

Btationnaires : Lens (100») à 701. — TbivenceUe» 
à 406. 

En baisse : Aniche de 1276 a 1 2 7 t . — Bruav (20*) 
de 2800 à 2769 . — Bully-Grenay de 426ô à 4260. _ 
La Clarence de 1216 à 1211 . — O o u m è r e s do 3 0 0 0 
à 2990. — Donchy de 1420 à 1418. — Bourges (100») 
d* 317 à 307.60.—Eecarpel le ue 97» », 9 7 4 . — Fl ines -
Kacbes de 1166 à 1140. 

Lié vin de 2549 à 2626. — Liimy les Aire de 770 à 
766. 

Valeurs diverse* : l e s Act ions des Chaudronneries 
dn Nord de la France sont stationnaircs à 660— cel le* 
des Forges de Denain d e 1376 font 1399. — L e Cré
dit dn Nord e s t s tat ionnai™ à 626. — les Etabl isse-
monts Gratry de 1626 font H376. — les Tramways d*J 
département du Nord de 850 reculant à 840. 

Les obl igat ions de Denain-Anrin restant à 606 . — 
T os obl igations minières de Carvin (I80C) de 606 Fe
ulent à 600 . — Les actions de la Société' Métallur-

uiijue de l 'Escaut sont atatiotiuairo* à 680 . 

CA8SEL, 7 juia. — 11 h. Hves, 16 . . à 18 — 18 K. 
avoine, 7 .. à 8 .. 4 h. pois, 90 .. à 21 .. — 36 b. 1 1 1 
le terra, 6 .. à 7 .. 1 M 100 kfl — 865 b l o c banrr*, vendn* 
le 5 .. a 6 80 les 2 kil. ; 595 kil. beurr» en paices, U demi 

kilo. 1 85 » 1 35. — ŒBrfs, les 26. % .. A 2 25. — Pr ix 
moyen dn blé, 16 50. — Tax» dn pain : Blanc, 37 1/8 | 
biset. 98 . .; d» xaénaga, 82 ... t 

ARRAS, 7 Juin. — Veaax et porc» gras. — On avaft 
amené 100 veaux «t 100 porc». Les veaax »» sont vendsa 
de 0 90 à 1 80; les porc* s* sont vendu» d* 0 90 à 0 9 7 1 , 
1» tout aa kilo vivant. 

ARBRES, 7 juin. — 30 h. blé. 14 80 à 15 .. - 25 H, 
avoine, 8 . . » 8 6 0 — 1 8 b . seig-l», 19 .. à 12 50 — 10 b. 
nomme* de terre, 4 .. à 5 .. — OCufa, la quarteron, 1 93 
à S 10 — Benrre,la piVce.1 90 i 1 A0 _ Volaille* (coup!*), 
4 . . à 7 .. — P i M * loofApMI. 1 90 à 1 10 

Bestiaux — 85 vac" 
0 76 — 90 v e a u cran, le kno vivant, 0 90 A 1 80 — 30 

vivant, 
ntaigre», 
, 0 8 6 4 

vache* rrasee», le U o vivat t. 0 70 41 
IX gras, le kno vivant, 0 90 A 1 80 — 30 
30 à 60 fr. Urtete. — 16 i-outci!*, 1* kilo 
0 96. 

/ 

fo.rv.Mur*
Esr.Tom.iK
OBI.lt
GasWai.I1
0u.peM.41/�
CoBs.oi.rnss

